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A l’agenda
ATTALENS
Hôtel de Ville: départ pour  
une balade avec cueillette pour  
la préparation d’une soupe  
aux cailloux. Inscriptions  
au 021 948 84 56 Je 18 h.

BELLEGARDE
Cantorama: concert de Daniel 
Thürler et de l’AlpPan Duo. 
Réservations au 026 929 81 81. 
Ve 20 h.

BULLE
Aula du CO: Painting Luther, 
spectacle par la troupe  
de La Marelle. Ve 20 h. 
Club alpin: conférence sur 
l’alpinisme au féminin avec 
Andrea Zbinden, Jasmin Biller  
et Florence Nikles. Ve 19 h. 
Ruelle du Petit-Marché: vente 
des délices de la bénichon par 
l’Inner Wheel de Bulle en faveur 
de l’Association des familles 
solidaires de la Gruyère. 
Sa 8 h 30-13 h. 
Tréteaux de Chalamala:  
La savetière prodigieuse,  
de Federico Garcia Lorca. 
Réservations au 077 460 28 84. 
Ve-sa 20 h, di 17 h. 
Espace Gruyère: Marché-
concours intercantonal  
du petit bétail.  
Sa 11 h-19 h, di 9 h-16 h.

CHARMEY
Village: désalpe. Sa dès 9 h. 
La Petite-Fin 27: veillée  
à la maison avec Francis Antoine 
Niquille. Ve 20 h. 

GRUYÈRES
Château: concert de Colin Vallon 
(baroque, jazz et rock). COMPLET. 
Ve 19 h.

MARSENS
Centre de soins hospitaliers: 
stand d’information de l’Associa-
tion Alzheimer à l’occasion  
de la Journée mondiale de la 
maladie d’Alzheimer. Je 8 h-17 h.

ESTÉVENENS
Jardin de la passion: soirée  
de conseils sur les petits soucis  
de jardinage. Je dès 18 h 30.

REMAUFENS
Collège: nuit du vin cuit  
et brisolée. Ve dès 18 h.

RUE
Entre terre et mer: concert de 
Nans Vincent (electro). Ve 21 h.

SCIERNES-D’ALBEUVE
Pinte de Lys: souper-contes  
avec Monique Baur et Michèle 
Widmer. Réservations  
au 079 551 91 57. Ve 19 h.

SORENS
Espace Aurore: concert de 
Marina Pitau (chant) et Salvatore 
Meccio (guitare). Ve 20 h.

LA TOUR-DE-TRÊME
CO2: L’être ou pas, de Jean-
Claude Grumberg, avec Pierre 
Arditi et Daniel Russo. Ve 20 h.
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PUBLICITÉ

A Bulle, le marché  
du taureau est en ébullition

Ombre, de la famille Delabays, du Châtelard, a remporté la catégorie swiss fleckvieh. Un champion de 1150 kilos qui avait déjà séduit  
son acheteur avant même le début du Marché-concours de Bulle. PHOTOS CHLOÉ LAMBERT

Elvis, champion 
suprême
Avec la présence de 187 tau-
reaux d’élite issus des meilleurs 
élevages du pays, ainsi que  
130 exposants, le 118e Marché-
concours de Bulle a confirmé 
son rang en Suisse. Durant 
toute la journée, près de  
3000 personnes, selon les orga-
nisateurs, ont admiré ces 
animaux provenant des cantons 
de Fribourg, Berne, Neuchâtel, 
Vaud et du Jura.

Dans l’arène, 34 taureaux  
de quatre races différentes 
(simmental, swiss fleckvieh,  
red holstein et holstein) ont 
remporté leur catégorie. Douze 
agriculteurs du sud du canton 
se sont d’ailleurs distingués  
en terminant en tête. Mention 
spéciale à Claude Dumas  
et à Elvis (holstein). Le duo  
de Vaulruz a, en effet, remporté 
le titre de champion suprême. 
Cette compétition regroupait 
les vainqueurs des quatre 
catégories. C’est le public,  
via SMS, qui a élu Elvis. A noter 
que Christian Delabays et 
Ombre (Le Châtelard) ont 
gagné le concours swiss fleck-
vieh. VAC

Le palmarès

Les champions
Simmental: Florian, Gottfried Burri, 
Chevrilles.
Swiss fleckvieh: Ombre, Christian Delabays, 
Châtelard-près-Romont.
Red holstein: Bobi, Maurice et Richard 
Perrin, Ponts-de-Martel.
Holstein: Elvis, Claude Dumas, Vaulruz.

Les premiers des catégories simmental
Cat. 1: Condor, Gottfried Burri, Chevrilles.
Cat. 2: Hornuss, Antoine Menoud & Fils, 
Sâles.
Cat. 3: Marmor, Otto Baechler, Dirlaret.
Cat. 4: Polizist, Gottfried Burri, Chevrilles.
Cat. 5: Rico, Eric et William Curty, 
Villarimboud.
Cat. 6: Florian, Gottfried Burri, Chevrilles.
Cat. 7: Granador, Adolf von Siebenthal, 
Turbach.

Swiss fleckvieh
Cat. 11: Pascal, Bruno Beyeler, Planfayon.
Cat. 12: Marvel, Christian Delabays, 
Châtelard-près-Romont.
Cat. 13: Manhattan, Bruno Beyeler, 
Planfayon.
Cat. 14: Miguel, Bruno Beyeler, Planfayon.

Cat. 15: Lennox, Bruno Beyeler, Planfayon.
Cat. 16: Lombar, Adrian Maurer, Saint- 
Ursanne.
Cat. 17: Armani, François Pittet, La Roche.
Cat. 18: Ombre, Christian Delabays, 
Châtelard-près-Romont.
Cat. 19: Fors vo DR Lue, Matthias Sempach  
et Christian Bichsel, Ranflüh.

Red holstein
Cat. 21: Fiero, Gobet et Vallélian,  
La Tour-de-Trême.
Cat. 22: Holland, Stefan Fasel, Saint-Antoine.
Cat. 23: Reflector, Bernard Etienne, Guin.
Cat. 24: Milano, Hans et Philippe Sturny, 
Saint-Antoine.
Cat. 25: Quarter, Jacques et Denis Charrière, 
Hennens.
Cat. 26: Flamenco, Dominique Barbey, 
Châtelard-près-Romont.
Cat. 27: Lionel, Hans et Philippe Sturny, 
Saint-Antoine.

Cat. 28: Tabu, Bernard 
Etienne, Guin.
Cat. 29: Frisson, Christian 
Bourquenoud, Semsales.
Cat. 30: Bobi, Maurice et 
Richard Perrin, Ponts-de-
Martel.

Holstein
Cat. 41: Swen, Nicolas 
Brodard, La Roche.
Cat. 42: Elvis (photo), 
Claude Dumas, Vaulruz.
Cat. 43: Picasso, Hans  
et Wendelin Aebischer, 
Bösingen.

Cat. 44: Benson, Claude Dumas, Vaulruz.
Cat. 45: Elmut, Saskia et Christophe Noël, 
Vuissens.
Cat. 46: Kennedy, Benoît, Eric et Michel 
Romanens, Bulle.
Cat. 47: Matteo, Raphaël Favre,  
Le Crêt-près-Semsales.
Cat. 48: Extral, Mathys Schwab, Walperswil.

JEUDI 
ÉCO

////// La 118e édition  
du Marché-concours  
de Bulle s’est déroulée 
mardi à Espace 
Gruyère.

////// Durant cette jour-
née fructueuse en 
transactions, une 
centaine de taureaux  
ont été vendus. Preuve 
que ce secteur se porte 
bien.

////// Elvis, le taureau  
du Gruérien Claude 
Dumas, a été élu  
champion suprême.

VALENTIN CASTELLA

AGRICULTURE. Aux alentours 
de l’arène, ils sont attentifs et 
scrutent les moindres détails 
des taureaux qui défilent à 
Espace Gruyère. Mardi, le  
Marché-concours a vécu sa 
118e édition. Et, comme d’habi-
tude, il a permis aux éleveurs 
de mettre en lumière leurs 
champions et, surtout, de favo-
riser leur commercialisation.

A Bulle, près de 190 candi-
dats pesant parfois plus d’une 
tonne étaient en lice dans les 
différentes catégories. Au 
terme de la journée, une cen-
taine ont été vendus pour l’éle-
vage. Quelques heures ont suf-
fi à la réalisation de toutes ces 
transactions, d’un montant 
total d’environ 295 000  francs. 
Celles-ci se déroulent princi-
palement sur place. «Les ache-
teurs et les vendeurs discutent 
et négocient en direct», ex-
plique Philippe Currat, éleveur 
au Crêt et président de la com-
mission du marché-concours.

Certaines af-
faires sont tou-
tefois réglées 
avant le coup 
d’envoi de la manifestation. 
«Environ 10% des animaux sont 
vendus les semaines aupara-
vant, précise François Morand, 
éleveur à Vuadens et juge à 
Espace Gruyère. Les fins 
connaisseurs repèrent les plus 
belles bêtes dans le catalogue 
de la manifestation. Ils télé-
phonent ensuite à l’agriculteur 

et vont voir le taureau sur place 
avant de l’acheter. Ainsi, ils ne 
prennent pas le risque de voir 
son prix grimper s’il termine 
en tête de sa catégorie.»

Un succès à Bulle, l’un des 
deux plus gros marchés-
concours du pays, permet ef-
fectivement à l’éleveur de 
vendre plus cher son cham-
pion. Celui-ci peut voir sa va-
leur augmenter de 500 francs 
en cas de succès. En règle géné-
rale, les prix de vente oscillent 
entre 2000 et 4000 francs. La 
moyenne étant, cette année à 
Bulle, de 3030 francs. Ce chiffre 
varie selon la qualité du pedi-
gree, de la morphologie et de 
l’âge. «Les taureaux qui se 
vendent le mieux ont entre 10 
et 18 mois, explique Bertrand 
Droux, gérant de la manifesta-
tion. A ce stade, l’acheteur peut 
l’utiliser immédiatement.»

Investissement rentable
L’objectif des acquéreurs est 

principalement d’exploiter les 
qualités de leur nouveau pro-
tégé, qui a pour mission de 
créer une belle descendance 
au sein de l’exploitation. Pos-
séder un taureau de qualité 
permet également d’éviter les 
inséminations artificielles, qui 
coûtent entre 70 et 150 francs 
la dose, sans garantie de réus-
site, bien entendu. Les atouts 
de l’animal sont exploitables 
pendant moins de deux ans. Ce 
dernier sera ensuite trop vieux 
et trop lourd. Durant cette pé-
riode, le taureau sera l’heureux 
papa de 40 à 50 veaux. Et, 
lorsqu’il aura fait son travail, il 
sera revendu pour la bouche-
rie. «Si l’agriculteur l’a acheté 
2000 francs, il pourra en retirer 
2500 francs», estime Bertrand 
Droux.

Les éleveurs ont donc tout 
intérêt à s’attacher les services 

d’un taureau au sein de leur 
exploitation. «D’autant plus que 
sa présence stimule les vaches 
et les montées naturelles 
donnent davantage de résul-
tats positifs», précise Philippe 
Currat.

Le marché se porte bien
Les vendeurs de taureaux 

sont également gagnants. En 
effet, il existe là un marché qui 
se porte bien (à Bulle, le prix 
de vente moyen est passé de 
2800 à 3030 francs en deux édi-
tions), notamment pour les 
agriculteurs qui optent pour la 
génétique et qui possèdent de 
nombreux champions au sein 
de leur exploitation. Rien que 
mardi, certains éleveurs ont 
exposé entre cinq et dix ani-
maux. La famille Delabays, du 
Châtelard, auréolée du titre de 
champion de la race swiss 
fleckvieh a, par exemple, 
conclu six transactions.

Avant d’être exposés lors de 
ce marché-concours, les ani-
maux de son élevage gran-
dissent au sein de l’exploitation 
glânoise avant d’être vendus 
lorsqu’ils sont âgés de 10 à 
12 mois. En Suisse, les meilleurs 
sont généralement achetés no-
tamment par Swissgenetics 
avant les différentes compéti-
tions. Cette entreprise com-
mercialise ensuite la semence.

Elever, puis vendre des tau-
reaux, permet aux agriculteurs 
de récolter financièrement le 
fruit de leur travail. «C’est une 
passion qui prend du temps et 
qui rapporte, oui, confirme 
Christian Delabays. Mais il ne 
faut pas oublier que les sélec-
tions et une bonne réputation 
requièrent des années de tra-
vail.»

Enfin, pour présenter des 
taureaux susceptibles de ga-
gner des concours, des inves-

tissements sont également né-
cessaires afin d’offrir de bon- 
nes conditions aux futurs 
champions. «Des boxes d’une 
certaine surface sont indispen-
sables, afin qu’ils puissent bou-
ger, reprend le juge François 
Morand. Il faut également béné-
ficier des dernières technolo-
gies. Sans oublier les frais mé-
dicaux et l’achat des semences 
provenant souvent de l’étran-
ger, qui coûtent entre 100 et 
150 francs la dose.» ■


